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JUNGERMANNIAEXSECTASchm. ET J. EXSECT&FORMISBreidh,

par 11. I- 1HSUIER.

Nous croyons devoir appeler 1'aUention de nos confreres sur

un fait qu'avaitdejasignale M. Ch. Meylan (1) et qui nous semble

etre reste inaperou.

En 1896, M. Helier a publie dans ses « Contributions a ] 'etude

botanique des bassins lacuslres de la cbaine jurassique (2) », une

planehe relative au Jungermannia exsecta ainsi qu'a une forme

de cette espece a laquelle il donnait le nom de Ugnicola. Les fi-

gures de cette planehe ont ete failes :
1° pour le type, d'apres un

echanlillon recolte sur la terre a Montmorency (S.-et-O.); 2° pour

la forme Ugnicola, d'apres des specimens recueillis sur des troncs

Sap dessins

d^M. Hetier, cette forme Ugnicola d i Here du type par des eel-

lules beaucoup plus grandes el arrondies, tandis que dans le type

elles sont rectangulaires. Cette planehe est precedee d'explications

qui se terminent par l'observalion suivante : « Les deux plantes

sont Tune et l'autre tr.es variables, memedans le tissu, el je n'ai

pas voulu elever cette plante au rang d'espece commej'en avais

d'abord l'intention. »

Quelques annees auparavant, M. Breidler (3) avait publie un

Catalogue des Hepatiques de la Styrie et y decrivait, en allemand,

une espece nouvelle sous le nom de Jungermannia exsecta' formis.

II nous semble utile, pour la comprehension de ce qui va suivre,

de donner des maintenant une traduction de cette diagnose

:

« Feuilles semblables comme disposition et comme forme au

Jungermannia exsecta Schm. Cellules des feuilles plus grandes,

ayant souvent des epaississements angulaires ties developpes; au

milieu de labaseces cellules sont arrondies-ammleuses ou allon-

gees, de 16-25 (* de large, sur 25-40 ^ de long; dans la partie supe-

rieure de la feuille la plupart sont arrondies, quelques-unes seu-

(1) Ch. Meylan, Cat. des Hep. du Jura, 1901, p. 12 (in Bull, de I'Herl)

Boissier).

E

f

(3) J. Breidler, Die Lebermoose Steiermarks (in Mitth. d. naturw. }**:
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- lement sont allongees, de 14 jusqu'a 24 [jl de large et de 16 &30p
. de long, parfois elles ont jusqu'a 36 jjl. Propagules groupes au

- sommetdes feuilles, tres gros, anguleux en forme de poire, divi-

ses en deux par une cloison, de 13 a 18 [x de large et de 17 a 28 jx

de long, jaunatres. Fleurs et fruits inconnus.

« Dans le Jungermannia exsecta, les cellules des feuilles, dans la

partie mediane, sont pour la plupart arrondies, de 10 jusqu'a
- 17(1 de large, quelques-unes ont jusqu'a 25 jx de long. Les pro-

pagules sont regulierement ellipsoi'daux, divises en deux par une

. cloison, de 10 a 12 {x de large et de 13 a 20 jx de long, rarement

ils sont en forme de poire ». En comparantles dessins relatifs a

la forme lignicola Hetier avec les caracteres attribues au Junger-

mannia exsecta Schm., par M. Breidler, on s'aperfoit de suite

que ces deux Ilepatiques sont identiques; et que la plante con-

sideree comme le type de Fespece par M. Hetier, c'est-&-dire le

Jungermannia recueilli a Montmorency, correspond au Junger-

mannia exsecta* formis Breidler.

Pour elucider completement la question, il nous restait a exa-

miner nous-memes ces deux especes. Grace a I'obligeance de

M. Breidler, qui nous aadresse un echanlillon dechacune de ces

Jongermannes, nous n'avons aujourd'hui aucun doute sur l'inter-

version des noms qui a etc faite dans cette circonstance et qui avait

deja frappe M. Ch. Meylan.

Nous avons cru interessant de rechercher le motif qui avait

decide M. Breidler, puis un peu plus tard M. Stephani (1), et

enfin tout dernicrement M. Warnstorf (2) a adopter comme Jun-

germannia exsecta Schm. une espece qui, d'apres les quelques

renseignements que nous avons reunis, semble jusqu'4 present

plus rare que le Jungermannia exsectw formis. M. Breidler, lui-

meme, cite un plus grand nombre de localites pour cette derni&re

espece que pour le Jungermannia exsecta, et M. Warnstorf ecrit

:

c Tout ce que j'ai vu provenant de la Marche de Brandebourg ap-

panient au Jungermannia exsectceformis ». Or If. Breidler,

ainsi qu'on l'a vu plus haut, dans la description des caracteres

qu'il attribue au Jungermannia exsecta Schm., ne fait aucune

(1) Stephani, Spec. Hep., vol. II, 1902. p. 170.

(2) C. Warnstorf. Moose (Krijptogamenflora der Mark Brandenburg 1902,

pp. 160, 161).
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mention des I cones Plantarum (1). Dans cet

Sch

Peut-etre est-ce ce caractere qui a determine ML Breidler a rap-

porter au Jungermannia exsecta les echantillons a propagules

- ellipso'idaux ; car, dans les Icones Plantarum, il n'est nullement

question de tissu.

Nous nous croyons d'autant plus fonde a appeler de nouveau

- ('attention denos confreres sur ces deux Hepatiques que, dans Hm-
portante publication de M. Pearson (2), terminee actuellernent,

il n'est fait aucune mention du Jungermannia exsectceformis.

Or cette espece avait cependant ete trouvee en Angleterre, puisque

M. Breidler (loc. cit.) ecrit : « J'ai regu cette espece (Jung, exsec-

. tceformis), sous le nom de Jungermannia exsecta, de M. G. Stabler

deStrensal, dansle Yorkshire. » Bien plus, dans les herbiers que

nous avons examines, presque tous les echantillons sont encore

etiquetes indistinctement Jungermannia exsecta Schmid.

II y a quelque temps, M. Stephani (loc. cit.) a public une dia-

gnose de ces deux Hepatiques sous les noms respectifs de Sphe-

nolobus exsectus (Schm.) St. et de Sphenolobus exsectceformis

(Breidl.) St. L'eminent liepaticologue est d'accord, a peu de chose

pres, avec M. Breidler, quant a la forme et a la dimension des

cellules. Pour les propagules, M. Stephani ne parait pas leur atta-

cher la meme importance. En effet, dans le Species Hepatica-

rum, on lit : 1° pour le Sphenolobus exsectus, « Gonidia oblonga

vel angulata » ; et 2° pour le Sphenolobus exsectceformis, « in

folio gonidiis carente ».

Dans un travail en cours de publication, M. Warnstorf (loc.

cit.) decrit a nouveau ces deux plantes. Le Jungermannia

exsecta Schm. devient le Diplophyllum exsectum (Schm.); et, le

Jungermannia exsectceformis prend le nom de Diplophyllum

exsectiforme (Breidl.). Les diagnoses de M. Warnstorf, assez

etendues, different peu d'ailleurs, dans leur ensemble, de celles

donnees par M. Breidler.

Nous avons examine de nombreux specimens de ces deux

plantes, de provenances tres diverses; et, nous avons toujours

.trouve, ^de tres rares exceptions pres, les feuilles de Tunc et

<l) C.-C. Schmidel, Icon, et Anal. (Nuremberg, 1747, p. 241).

(2) W.-H. Pearson, The Hep. Brit. Isles (1901, p. 337).
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Fautre espece plus ou moins propaguliferes. En ce qui concerne

la forme et la dimension des propagules, nous parlageons com-
pletement la maniere de voir de MM. Breidler et Warnslorf. Chez

le Jungermannia exsectceformis, nousles avons toujours observes

beaucoup plus grands, anguleux, piriformes, pyramidaux, cu-

biques ou meme irregulierement polyedriques, tandis que, dans

le Jungermannia exsecta, ils sont presque de moitie plus petits

et nettement ellipso'idaux. En definitive les caracteres du tissu

foliaire, joints a ceux des propagules, permeltent de bien dilfe-

rencier ces deux especes, et cette differentiation est facile. La

Constance de ces caracteres leur donne une valeur specifique in-

contestable.

Relativement au substratum, ces deux Jongermannes ont ete

trouvees sur la lerre, les troncs pourris, rimmus et la tourbe —
nous avons meme recueilli le Jungermannia exsectceformis sur

des Sphaignes —depuis la plaine jtisque dans la region alpine.

M. Ureidler indique, dans son Catalogue, des localites jusque vers

^460 metres.

Nous donnons, ci-dessous, pour ces deux Jongermannes, une

liste de localites, pour la plupart nouvelles, relevees sur des

echantillons dont nous avons fait Texamen microscopique.

II nous reste maintenant a adresser nos remerciements a

M. Fernand Camus, qui nous a confie les specimens de son herbier,

aM.Husnot, qui nous a envoy e de nombreux echantillons, enfin

a M. Hariot, pour Tobligeance qu'il a mise a nous faciliter les

recherches au Museum de Paris.

Jungermannia exsecta Schm.

Ain. —Foret de Faucille (Guinet, in herb. Camus).

Basses-Pyrenees. —Pic de Ger (R. Spruce, in Hep. Pyren., n° 17).

Puy de-Dome. —Pierre-sur-Haute et environs d'Ambert, vers 1 100 m.

(Gasilien, in herb. Camus).

Vosges? —Ad terrain in sylva (etirjuete par Mougeot, in herb. Mus.

de Paris). —Aurait ete trouve en fruits, dans les Vosges, par M. Hetier

(loc. cit.).

Jura fran^ais. —M. Hetier y indique cette Hepatique, corame on Pa

vu, sous le nom de Jung, exsecta Schm. var. Ugnicola Hel.
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Italie. —Au-dessus de Ponteba, prov. d'Udine (Massalongo, in Hep.

it. ten. exs.y n° 99 bis).

Autriche. —Styrie (Breidler, in herb. Dismier).

M. Breidler (/. c.) indique un certain nombre de localites en Styrie

oii cette Mousse est le plus souvent sterile.

Baviere. —Deux-Ponts (Zeyher, in herb. Mus. de Paris) (1).

Bade. —Pres Salem (Jack, in Krypt. Badens, n° 568) et in Gott. et

Rab. Hep. Eur., n° 177). —Tres rare sur les rochers pres du lac Mum-

mel, vers Achera (Jack in Gott. et Rab. Hep. Eur., n° 358).

Hesse. —Darmstadt (A. Roth, in herb. Bouly de Lesrlain).

Suisse. —Entre Finshauts et Triquent(Valais), vers 1000 metres, sur

la terre et les troncs pourris (Dismier). —Sainte-Croix, pres La Chaux

(Jura Suisse), vers 1100 metres (Meylan, in herb. Dismier).

Communsur la terre, la tourbe et les troncs pourris (Meylan, /. c).

Asie. —Japon (Faurie, in herb. Mus. de Paris). —M. Stephani (/.

c.) indique egalement cet echanlillon.

Dispersion du Jung, exsecta d'apres M. Stephani : Europa, Asia,

China, Schensi (Giraldi) c. per., Japonia (Faurie), Sibiria (Arnell), Hi-

malaya, Canada.

Jungermannia exsectaeformis Breidl.

Vosges. —Rochesson, sur les Sphaignes, les rochers, la terre et les

troncs pourris (Dismier). —Le Rudlin, sur les troncs pourris (Dis-

mier).

Sarthe. —Sainte-Sabine (Monguillon, in herb. Dismier).

Calvados. —Falaise (de Brebisson, in Husnot, Hep. Gall., n°30).

Foret des Briards (Martin, in herb. Dismier).

Seine-et-Oise. —Chaville, Cernay, Montmorency, Marly, Ram-

bouillet (Camus). —Clamart (Jeanpert, in herb. Camus). —Saint-

Cheron (Dismier). —Viroflay (Thuret, in herb. Mus. de Paris).

Lardy (Camus, in herb. Mus. de Paris). —Meudon (Herb. Mus. de Paris

ex herb. Roussel) et (Bescherelle, in herb. Camus).

Marne. —Sainte-Menehould, foret de l'Argonne (Dismier).

Haute-Vienne. —La Roche-l'Abeille (Lachenaud, in herb. Dismier).

Finistere. —Pointe du Raz (Camus).

(1) L'echantillon recueilli et etiquete Jung, exsecta parM. Arnell (in herb

Mus. de Paris) est le Jung. Dicksoni.
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Seine-et-Marne. —Foret de Fontainebleau, au Calvaire (Camus).

Vendee. —He de Noirmoutier (Camus).

Autriche. —Styrie (Breidler, in herb. Dismier).

M. Breidler cite de nombreuses localites en Styrie, et indique egale-

ment cette Hepatique a Salzbourg.

Allemagne. —Hombourg (Gronland, in herb. Mus. de Paris).

Unterfontheim bei Schwabisch Hall (Kemmler, in Gott. et Rab. Hep.

£ttr.,n°130).

M. C. Warnstorf (/. c.) indique cette espece dans la Marche de Bran-

debourcr.

Suisse. —Parait beaucoup plus rare dans le Jura suisse que le Jung,

exsecta (Meylan, in litt.).

Angleterre. —Strensal, dans le Yorkshire (G. Stabler, d'apres

M. Breidler).

Ecosse. —Strachan, Aberdeenshire (Sim, in Hep. Brit, exsicc,

Carringt. et Pears. n° 108).

Belgique. —Rochers ombrages a Corbion, prov. de Luxembourg

(Delogne, in Les Hep. de I'Ard., n° 31). —Campine anversoise, sur

le sol a Calmpthoul (Van den Broeck, in herb. Camus). —Sur rocher,

dans un tail I is a Wislez (Theux), prov. de Liege (A. Cornet, in herb.

Dismier).

Amerique du Nord. —Colombie anglaise (Macoun). —Echantillon
* _

etiquete Jung, exsecta et distribue par M. W. H. Pearson, comme se

rapportant a la description de Tespece decrite dans « The Hep. Brit.

Isles »).

Dispersion du Jung, exsectceformis d'apres M. Stephani : Austria,

Salzbourg (Breidler); Caucasus (Levier), c. per.

FLORE LICHENOLOGIQLE DES ENVIRONS D'ORLLWNS, 2<liste(t);

par M. Maurice DU COI,OIIBIi:R.

63fo's. Rinodina exigua Th. Fr. (Sur vieilles barneres).

1-26 bis. Buellia myriocarpa Mudd. (Sur calcaire).

152 bis. Polyblastia modesta Oliv. (Sur (rone durable).

179. Rinodina milvina Th. Fr. (Sur gros caillouxsiliceux. Les spores

mesurent 15 [* sur 7 [/.).

180. Rinodina Bischoffii Krbg var. immersa (Sur ealcaire).

(1) Voyez la premiere lisle in Bul!etin, t. XLVIII (1901), p. 91.
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